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TEXTE

e

Le contenu du présent article a fait l’objet d’une commu ni ca tion
donnée à un colloque « Libros+ » ayant pour thème Pour quoi et
comment traduire au XXI  siècle les Tabulae Anato micae Eustachii
publiées par Lancisi en 1714 ? et orga nisé par M. Benoît Jean jean à
l’Univer sité de Brest les 6-7 mai 2019. Nous tenons à remer cier sincè ‐
re ment M. Jean jean lui- même d’avoir relu notre article.

e

À cause de son carac tère frag men taire et post hume, l’œuvre anato‐ 
mique de Barto lomé Eustache n’a pas attiré la même atten tion que
le célèbre De humani corporis  fabrica d’André Vésale et a long temps
été cantonnée à l’histoire italienne de la  médecine 1, avant de faire
l’objet d’études récentes privi lé giant l’acti vité de l’anato miste italien
à Rome 2 ainsi que  ses Opus cula Anatomica parus de son  vivant 3 et
derniè re ment ses Tabulae Anatomicae publiées à titre posthume 4. Or
les raisons et les circons tances de la mise au jour tardive de cet
instru ment icono gra phique complet d’Eustache restent sommai re‐ 
ment évoquées et laissent encore des zones d’ombre 5.

1

En fait, l’histoire de la recherche et de la publi ca tion  des
Tabulae Anatomicae de Barto lomé Eustache est celle de la redé cou‐ 
verte romaine d’une œuvre romaine car l’auteur est un anato miste
réputé qui a enseigné au Studium Urbis de la capi tale italienne et s’est
chargé de la fonc tion de proto- médecin à la Curie ponti fi cale ; l’insti ‐
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ga teur de la publi ca tion des Tabulae, Giovanni Maria Lancisi, est un
loin tain succes seur et émule de l’auteur à la faculté romaine, qui avait
le statut équi valent d’archiatre papal. Pour Lancisi, mettre enfin au
jour l’œuvre icono gra phique d’un éminent prédé ces seur, œuvre qu’on
croyait à jamais perdue, relève d’enjeux cruciaux qui l’ont incité à
entre prendre et concré tiser par lui- même un projet édito rial qui
allait rencon trer un succès rapide et continu auprès de la commu‐ 
nauté scien ti fique du siècle des Lumières. Les étapes de l’avancée du
projet de ce qui devait être l’édition prin ceps des Tabulae d’Eustache
peuvent être connues à travers la corres pon dance publiée et manus‐ 
crite de Lancisi, jusqu’à présent non défri chée par les histo riens qui
ont traité des Tabulae. Cette quête et divul ga tion d’une œuvre vaine‐ 
ment recher chée cent cinquante ans durant et à l’origine d’une admi‐ 
ra tion crois sante, au point de prati que ment détrôner Vésale comme
fonda teur de l’anatomie moderne, allait marquer l’anatomie du XVIII
siècle. Or on ne saurait appré cier la parti cu la rité de cette redé cou‐ 
verte sans essayer d’imaginer ce que repré sen tait Barto lomé
Eustache pour Lancisi et les collègues qu’il a invités à jouer un rôle
dans son entre prise édito riale, et ce à travers un bref rappel biogra‐ 
phique de l’auteur.

e

D’Eustache à Lancisi 6

Barto lomé Eustache est né vers 1510 à San Seve rino dans les Marches.
Il fait des études de méde cine  au Studium de Rome et est nommé
physi cien de sa ville natale, avant d’entrer à la cour du duc d’Urbino,
Guido baldo della Rovere, dont il devient le médecin personnel. C’est
aussi à Urbino qu’Eustache rencontre l’étudiant Pier matteo Pini, qui
sera son unique collègue de toujours.

3

Vers 1549, Eustache s’installe à Rome, à la suite du frère du duc, Giulio
della Rovere, qui a été élu cardinal par le pape Paul III.
Dans l’Urbs Aeterna, la répu ta tion médi cale et scien ti fique d’Eustache
est telle qu’il est alors  nommé medicus  ordinarius par le cardinal
Charles Borromée, neveu du pape Pie IV, et  puis protomedicus de
l’État ponti fical. C’est pour quoi Eustache béné ficie du soutien de
plusieurs ecclé siastes et méde cins célèbres. En plus de Borromée,
Eustache dédiera  ses Opus cula  Anatomica succes si ve ment à Fran‐ 
cesco Alciato, évêque de Milan et dataire de Pie IV, au cardinal
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Marcan tonio Amulio, ainsi qu’à Fabio Amicio et Antonio Berberio,
éminents philo sophes et méde cins de la ville. Fort de sa répu ta tion
dans la capi tale, Eustache est à la tête d’une chaire d’anatomie et de
méde cine au Studium Urbis de 1553 à 1567, un poste privi légié qui lui
permet de perfec tionner ses connais sances anato miques en prati‐ 
quant ses propres dissec tions sur de nombreux corps prove nant des
Ospe dali dello Santo Spirito e della Consolazione. Il dira avoir eu affaire
à certains espions à la solde de son rival, l’anato miste
Realdo  Colombo 7, qui avait des parti sans répan dant de mauvaises
rumeurs sur son illustre  collègue 8. Eustache entre tient égale ment
une corres pon dance avec des princes et des méde cins de diffé rentes
natio na lités, comme le portu gais Amatus Lusitanus 9.

Eustache publie les résul tats de ses inves ti ga tions anato miques et de
son ensei gne ment à la faculté romaine dans une série d’opus cules.
Cepen dant, il doit faire face à la seconde auto rité anato mique
qu’était, après Galien, son contem po rain flamand André Vésale, dont
le traité De humani corporis fabrica (Bâle, 1543) volu mi neux et riche‐ 
ment illustré par un élève du Titien, faisait partie des lectures
person nelles de ses étudiants romains et conti nuait de faire débat car
l’auteur y avait réfuté l’ensei gne ment sécu laire du médecin grec, qui
aurait été induit en erreur par les struc tures des singes et autres
animaux dont on auto ri sait la dissec tion à Rome mille cinq cents ans
plus tôt. Eustache agit en redou table concur rent de l’anato miste
flamand en lui repro chant un usage erroné et irres pec tueux de l’auto‐ 
rité galé nique toujours en vigueur  au Studium 10, non sans rester
prudent en dési gnant l’auteur de  la Fabrica par précau tion de façon
codée avec des expres sions telles que « les anato mistes récents » ou
« restau ra teurs de l’anatomie » lorsqu’il apporte des sévères correc‐ 
tions à son opus magnum.

5

C’est donc pour corriger Vésale et excuser Galien qu’Eustache
publie ses Opus cula Anatomica en 1563 à Venise, sa seule produc tion
anato mique parue de son vivant, qui connaîtra un succès immé diat
justi fiant une réédi tion l’année suivante. Ces opus cules sont au
nombre de cinq : un traité sur les reins, où il démontre que Vésale a
disséqué seule ment des reins canins et où il expose, pour la première
fois, les glandes surré nales ; une lettre sur l’organe auditif, où il décrit
les trois osse lets et le canal qui porte son nom ; un examen des os, où
à maintes reprises il défend Galien contre Vésale en ostéo logie ; une
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discus sion sur la veine azygos, où il réfute avec brio Vésale ; un traité
sur les dents, où il apporte des obser va tions igno rées de Vésale et de
Gabriel Fallope, une nouvelle auto rité crois sante. Ces opus cules
amorcent déjà la marche vers l’anatomie micro sco pique, plus loin que
là où était allé Vésale. Ils sont dotés d’une longue série d’anno ta tions
faites par le collègue  et sector d’Eustache  au Studium, Pier matteo
Pini, qui lui consacre une épigramme publiée à titre post hume dans
l’édition prin ceps de Lancisi et où il porte aux nues son profes seur au
mépris du Vésale « impudens 11 ». Dans l’avis au lecteur d’une publi ca‐ 
tion  philologique 12, Eustache informe en 1564 que Vésale, toujours
sous- entendu de façon codée, a été frappé par sa publi ca tion, si bien
qu’il a décidé de lui répondre par  un Examen, comme il l’avait fait
contre le traité de Fallope. Cepen dant, cet examen restera litté ra le‐ 
ment lettre morte  : la même année, Vésale, pour des raisons qui
restent mysté rieuses, part pour Jéru salem en un pèle ri nage sans
retour, puisqu’il meurt de maladie sur l’île de Zante.

Outre ces opus cules, Eustache projette de publier non seule ment un
traité d’anatomie complète visant à corriger Vésale qui restera sous la
forme d’un manus crit inachevé et aujourd’hui conservé à la Biblio teca
Comu nale de Sienne 13, mais aussi et surtout une série de 46 planches
sur cuivre 14, qu’il dit avoir prépa rées en 1552 15 et qu’il ne pourra pas
toutes publier de son vivant, à cause de son âge, de la goutte et de la
faiblesse de ses moyens. Toute fois, il a inclus dans son premier opus‐ 
cule les 8 premières planches sur les reins, dont la plus impor tante
est sûre ment celle qui offre la première repré sen ta tion des glandes
surré nales, une décou verte dont il s’enor gueillit au détri ment
de Vésale 16. Outre les reins, ces quelques planches montrent d’autres
éléments inédits, comme le troi sième osselet de l’oreille dit l’étrier,
omis par Vésale et dont Eustache s’attribue la décou verte, qu’il refuse
au profes seur anato miste de Naples, Giovanni Filippo Ingrassia,
auquel Fallope a attribué honnê te ment la primauté de cette obser va‐ 
tion inédite. Eustache n’aura ni le temps, ni la possi bi lité de publier
ses autres planches. Vers 1568, en raison de son âge avancé et de sa
santé décli nante, il ne peut plus ensei gner  au Studium et il se
contente d’un certain otium à la cour ducale en donnant des consul‐ 
ta tions. Sa santé se dégrade de plus belle et il ne peut plus écrire. En
1574, il doit se rendre à Fossom brone pour rendre visite à son patron
le cardinal Della Rovere qui est malade, comme lui. Il trouve la mort
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au cours du voyage, à l’âge de 64 ans. Plus de vingt ans après, son
assis tant Pini promet de publier enfin les planches tant attendues 17,
mais sa promesse ne se concré ti sera pas car il tombera dans une
profonde dépression.

En consé quence,  les Tabulae d’Eustache seront jugées perdues
pendant un siècle et demi, au cours duquel toute fois la mémoire de
l’anato miste italien a été perpé tuée par l’œuvre de certains anato‐ 
mistes célèbres, à commencer par le profes seur de Paris Jean Riolan
fils, dont le traité d’anatomie, le plus lu du XVII  siècle, fait mention
des opus cules d’Eustache en déplo rant la perte d’une anatomie
univer selle qui aurait bien fait oublier Vésale et  Fallope 18. En outre,
l’on aurait réédité les Opuscula d’Eustache l’année de sa mort en 1574
et au siècle d’après en 1653 19 mais, à en juger par l’absence d’exem‐ 
plaires recensés en biblio thèques, il ne peut que s’agir de réédi‐ 
tions fantômes.

8

e

Le regain d’intérêt pour l’œuvre d’Eustache n’a pas commencé au
début du siècle suivant avec Lancisi. Toujours au XVII  siècle, un cas
d’intérêt local dans la région natale d’Eustache est démontré par le
médecin et collec tion neur Romolo Spezioli à la Sapienza dirigée alors
par Carlo Cartari, qui lui a demandé de rédiger une biogra phie de leur
illustre prédé ces seur. C’est ce qu’on apprend dans une lettre datée de
1685, qui comporte déjà des éléments qui seront plus tard mis en
avant par Lancisi, à savoir la lutte d’Eustache contre Vésale pour le
bien de Galien, la grande admi ra tion de ses contem po rains pour son
œuvre et l’anti ci pa tion de décou vertes faites par des anato mistes
du XVII siècle comme Bellini et Pecquet, sans que mention soit faite
des planches préten du ment disparues 20.

9

e

e 

Or au début du nouveau siècle, se produit un fait qui a sûre ment
incité Lancisi à partir à la recherche du trésor sur cuivre d’Eustache.
Une réédi tion  des Opuscula paraît en 1707 à Leyde à l’initia tive de
Hermann Boerhaave, grand anato miste qui a large ment contribué à
l’éclat de l’univer sité de la ville – une réédi tion qui paraîtra de
nouveau à Delft en 1726. Comme il le dit en préface, Boerhaave
explique son entre prise comme conçue non seule ment pour le bien
de la dignité d’Eustache, mais aussi pour remé dier au sérieux manque
d’exem plaires des Opuscula et ainsi dévoiler l’injus tice de ceux qui se
sont attribué des décou vertes sur le dos d’Eustache. Il ajoute que,
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dans les exem plaires origi naux qu’il a pu consulter, les huit premières
planches étaient manquantes, jusqu’à ce qu’il ait mis la main sur un
exem plaire complet qui lui a été confié par Domi nico Gugliel mini,
profes seur de méde cine à Padoue. «  Celui qui mettra au jour  [les
Planches anatomiques d’Eustache] aura sans doute les mânes d’un si
grand homme très atta chées à lui ! », déclare Boerhaave 21, qui incite
ainsi certains lecteurs comme Lancisi à se lancer dans la quête
du trésor.

Lancisi et la redé cou verte des
plaques d’Eustache
En gardant à l’esprit l’image d’un Eustache qui a anti cipé plusieurs
décou vertes anato miques récentes, des scien ti fiques, parmi lesquels
figure l’éminent médecin romain, Giovanni Maria Lancisi (1654-1720),
grand émule d’Eustache 22, vont, vers 1700, litté ra le ment jouer le rôle
de détec tives enquê tant sur la loca li sa tion des plaques anato‐ 
miques d’Eustache.

11

Le parcours de Lancisi n’est guère diffé rent de celui d’Eustache.
Comme celui- ci, il a décrit quelques décou vertes en anatomie qui lui
ont valu une répu ta tion, il a enseigné à la faculté de l’Urbs et tenu une
chaire d’anatomie, il était archiatre du pape Clément XI. Au tout
début des années 1710, Lancisi est dans les mêmes condi tions
physiques que son loin tain modèle : il est âgé de 58 ans et tour menté
par une fièvre récur rente, il doit rester à la Curie et suivre son grand
patron au palais de Castello Gandolfo près de Rome. Cela ne
l’empêche pas, pour autant, d’entre prendre une quête de l’œuvre
icono gra phique de son illustre prédé ces seur, quête dont l’issue est
rensei gnée dans sa corres pon dance entre tenue de 1713 à 1714 et
composée de lettres qui ne sont pas seule ment celles qui seront
incluses dans sa future édition prin ceps des Tabulae d’Eustache.

12

En effet, Lancisi n’a pas pu entre prendre seul sa redé cou verte. Pour
mener à bien son entre prise, il adopte une stra tégie qui consiste à
s’entourer non seule ment de son illustre patron à la Curie, mais aussi
des plus célèbres savants anato mistes de son époque. La première
lettre qui nous renseigne sur la redé cou verte des plaques d’Eustache
est celle qu’il adresse au profes seur d’anatomie de Turin, Giovanni
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Fantoni, datée du 1  février 1713 à Rome, celle qui fera suite à la dédi‐ 
cace au pape et à l’épître au lecteur dans l’édition princeps 23. Dans sa
lettre, Lancisi commence par rappeler que les plaques tant convoi‐ 
tées avaient été cachées pendant cent cinquante ans et qu’il a été
incité par feu Gugliel mini, qui avait aidé Boerhaave à la réédi tion des
Opuscula, à se lancer dans la quête desdites plaques. Après de vaines
recherches effec tuées dans les biblio thèques de Rome, Lancisi a
ensuite appris des écrits d’Eustache et de Pini que ce « trésor caché »
avait été laissé en héri tage à Pini lui même. Il a alors demandé conseil
à son protec teur, le pape Clément XI, qui l’informe qu’une descen‐ 
dante de Pini vivait encore à Urbino dans la famille des Rubeis. En
1712, le pape y envoie une léga tion : les plaques sont retrou vées dans
un ancien coffret de Pini et envoyées par le seul héri tier de celui- ci,
son arrière- petit-fils et chanoine d’Urbino, Paolo Andrea de Rubeis,
au pape, lequel en fait un don gracieux à la biblio thèque de Lancisi.

er

À l’instar de Spezioli, Lancisi ajoute des exemples montrants
qu’Eustache a anti cipé des décou vertes faites au XVII siècle, comme
sur les reins avec par exemple Bellini. Outre Riolan et Boerhaave, il
cite le grand anato miste Marcello Malpighi  : «  s’il avait exploré les
struc tures des autres vais seaux et des viscères non seule ment au
scalpel, mais aussi au micro scope et à l’injec tion de liquides, Eustache
aurait sans doute détourné tous ses succes seurs de l’étude
de  l’anatomie 24.  » Il précise que cette redé cou verte servi rait certes
au progrès de l’anatomie, mais il aussi avoue qu’il voit en Eustache un
loin tain prédé ces seur au Studium, voire un maître qui lui a ouvert la
voie et qui avait les mêmes faiblesses physiques, se faisant ainsi une
sorte d’auto- assimilation. Lancisi a annexé à sa lettre à Fantoni des
exem plaires des planches destinés à leur ami commun, l’anato miste
géne vois Jean- Jacques Manget, dans l’espoir que celui- ci les insé re‐ 
rait dans son prochain traité d’anatomie encyclopédique.

14
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Lancisi s’entoure de plusieurs autres collègues anato mistes pour
partager et rehausser sa décou verte et fina le ment la publier. L’autre
pivot de sa stra tégie consiste à diffuser la nouvelle par quelque publi‐ 
cité. C’est pour quoi il écrit ensuite le même mois une lettre en italien,
datée du 11 février 1713 à Rome, à un profes seur de méde cine de
Padoue, Antonio Vallis nieri, en lien avec  le Gior nale de’ Lette‐ 
rati  d’Italia, qui publie sa lettre en  question 25 – laquelle ne sera
incluse dans aucune édition  des Tabulae. En fait, cette lettre n’est
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guère diffé rente de celle de Lancisi à Fantoni. Elle rapporte les
mérites d’Eustache en anatomie, son anti ci pa tion de décou vertes
faites par Pecquet ou par Lower, le  «  ritrovamentodeltesoro » laissé
par Pini chez sa famille d’Urbino avec l’aide du pape. Cepen dant, nous
appre nons que les précieuses plaques, une fois ache mi nées à Rome,
ont été numé ro tées et restau rées, par ordre du pape, à la Biblio‐ 
thèque Vati cane, avant d’être remises à Lancisi. Celui- ci a commencé
à préparer une légende pour ces planches muettes, en imitant les
légendes annexées aux huit premières planches incluses dans  les
Opuscula. Lancisi a envoyé à Fantoni ses anno ta tions, qui accom‐ 
pagnent les exem plaires de chaque plaque et la lettre précé dente,
qu’il compte placer comme préface. En effet, Lancisi révèle son inten‐ 
tion de publier les planches retrou vées d’Eustache et demande donc
à Vallis nieri de diffuser la nouvelle de cette redé cou verte à ses amis
et à son univer sité par le biais du Giornale.

La prépa ra tion de la publi ca ‐
tion des Tabulae Anatomicae
Une fois informé de la paru tion prochaine de sa lettre dans  le
Giornale, Lancisi en remercie son ami Vallis nieri en mars 1713 et il lui
promet un exem plaire imprimé de ses notes ainsi que des planches
d’Eustache pour les soumettre à son  examen 26. C’est alors que
Lancisi solli cite la colla bo ra tion de certains grands collègues pour
étudier et annoter les planches avant leur publi ca tion. En plus de
Fantoni et de Vallis nieri, Lancisi fait appel, en avril, à l’exper tise de
Giovanni Battista Morgagni, pres ti gieux profes seur d’anatomie à
Padoue, qui l’a contacté après avoir lu sa lettre parue dans  le
Giornale 27. Dans sa lettre à Morgagni, Lancisi l’informe que, après
avoir écrit les deux lettres à Fantoni et Vallis nieri, il a reçu une
réponse aussi de l’évêque de la ville natale d’Eustache, San Seve rino,
pour lui dire que, dans cette quête, il avait été précédé vingt ans plus
tôt par Marcello Malpighi, qui s’était rendu dans cette ville pour
essayer de retrouver les planches chez les héri tiers d’Eustache, en
vain. Lancisi signale égale ment qu’il s’est mis à préparer des anno ta‐ 
tions aux plaques et invite aussi son desti na taire à parti ciper à
leur analyse.
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Deux mois plus tard, Fantoni répond enfin à Lancisi dans une lettre
datée du  1  juin 1713 à Turin, qui sera incluse dans
l’édition princeps 28. Il témoigne sa grati tude ainsi que son admi ra tion
pour les exem plaires des planches d’Eustache. À son tour, il admet
qu’Eustache a devancé des anato mistes récents comme Willis et
Ridley sur le cerveau et les nerfs. Ces plaques d’Eustache sont un
«  monu ment en or, et non en cuivre  » qui aurait même comblé le
sévère Riolan 29. Il approuve les notes rédi gées par Lancisi et il ajoute
que certains collègues de l’univer sité turi noise souhaitent décrire les
planches avec ses notes si bien qu’ils ne savent pas s’il faut remer cier
Eustache ou Lancisi. Tous, Fantoni y compris, incitent Lancisi à
publier au plus vite les planches d’Eustache.

17

er

Lancisi est donc plus qu’encou ragé à pour suivre son projet de publi‐ 
ca tion des planches d’Eustache, mais il a toujours besoin d’aide pour
parfaire ses anno ta tions. C’est pour quoi le même mois il se tourne de
nouveau vers Morgagni et propose de lui confier les planches et de
les examiner atten ti ve ment de la neuvième à la dernière pour lui indi‐ 
quer toute remarque ou ajout à signaler dans ses notes 30. Aussi, il lui
demande de lui envoyer un exem plaire de la réédi tion des Opuscula
d’Eustache publiée par Boerhaave depuis 1707. En juillet, Lancisi
remercie Morgagni de lui avoir fait parvenir ledit exem plaire, dont il
apprécie la préface, dans laquelle Boerhaave souhai tait qu’on retrouve
les planches qu’il a main te nant entre les mains et est mentionné feu
Gugliel mini, qui l’avait encou ragé à les recher cher. Lancisi rapporte
qu’il a déjà fait tirer les premiers exem plaires des planches, exem‐ 
plaires qu’il enverra prochai ne ment à Morgagni afin de connaître
ses opinions 31.
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En août, Lancisi informe Morgagni qu’il lui a envoyé les fameuses
planches, de la neuvième à la  quarante- sixième 32. Il lui demande
d’analyser briè ve ment surtout les planches expo sant les canaux, les
vais seaux, les nerfs, qui ont été mieux étudiés à la suite d’Eustache. Il
annonce qu’il publiera les planches et à l’occa sion de l’inau gu ra tion
immi nente de sa biblio thèque qu’il les dédiera au pape. Le même jour,
Lancisi informe Vallis nieri de l’envoi des planches à Morgagni et de
son projet de les publier pour  l’inauguration 33. Il précise qu’il a
demandé à Morgagni de les lui remon trer au cas où il aurait quelque
remarque à formuler. Il promet qu’il enverra à eux deux un exem‐ 
plaire de l’édition complète. Au fur et à mesure qu’approche le jour de
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l’inau gu ra tion de sa biblio thèque, Lancisi, malgré son âge, ne reste
jamais inactif et il continue de solli citer et de relancer les mêmes
desti na taires qui tardent à lui répondre.

Le mois suivant, toujours à l’affût de nouvelles trou vailles, il se tourne
vers l’évêque de San Seve rino, qui avait répondu à sa lettre parue
dans le Giornale 34. À l’insti ga tion du pape, il lui fait une requête qui
consiste à cher cher à savoir si chez des héri tiers d’Eustache dans sa
ville se trou vait le manus crit du traité d’anatomie complète que ce
dernier proje tait d’annexer aux planches, car Lancisi reste préoc cupé
pour ses anno ta tions. Il lui réca pi tule tout  sur Eustache, son œuvre
admiré, ses planches perdues puis retrou vées à Urbino grâce à l’aide
du pape qui les lui a ensuite offertes. Or il précise que ces planches
restent  «  senza anima  », puisqu’elles sont privées des légendes
corres pon dantes qu’Eustache aurait faites dans un écrit  intitulé De
dissen tio nibus & contro ver siis  anatomicis, qui semble être resté de
nos jours à l’état de manus crit inachevé. Lancisi demande donc à cet
évêque de faire le néces saire pour permettre dans sa ville cette
recherche de docu ments auto graphes qui lui appor te raient de la
lumière à travers l’obscu rité de certaines planches.
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En octobre, Lancisi est de plus en plus impa tient d’obtenir une
réponse de  Vallisnieri 35 et de Morgagni sur leurs opinions concer‐ 
nant ces planches. Quant à Morgagni, Lancisi a appris que les
planches lui sont parve nues et il resol li cite son expertise 36. Ne rece‐ 
vant pas de réponse, Lancisi réitère sa demande à  Morgagni 37 en
préci sant qu’il déses père d’obtenir une réponse de Vallis nieri, lequel
sera le grand absent de l’édition prin ceps. Il fait reposer tous ses
espoirs sur Morgagni et il lui fait comprendre qu’il est censé
présenter bientôt les planches sous la meilleure forme possible, car
ce sont des présents du pape, qui a souhaité les voir retrou vées. Il dit
qu’il a même fait appel à un collègue de plus, le médecin romain
Antonio Pacchioni, avec lequel il examine ces planches tout en dissé‐ 
quant des corps à l’archi- gymnase de Rome.
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Le mois suivant, Lancisi reçoit enfin de Morgagni la réponse tant
attendue, datée du 13  novembre 1713 à Padoue et qui sera incluse
dans l’édition princeps 38. Morgagni a enfin eu le temps de jeter un
œil aux trente- huit planches d’Eustache que lui avait envoyées
Lancisi, et il lui propose de montrer ce qui est parti cu lier à Eustache
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dans ces planches et en quoi il a su anti ciper des décou vertes faites
par ses succes seurs. Mais le profes seur de Padoue est préoc cupé
d’abord par la ques tion de savoir si la plupart des décou vertes repré‐ 
sen tées par Eustache dans ses planches sont bel et bien origi nales.
Par le biais d’une petite enquête, il se demande si certaines de ces
décou vertes ont été tirées de l’anato miste contem po rain d’Eustache,
Fallope, dont les Obser va tiones Anatomicae avaient été publiées deux
ans avant les Opuscula d’Eustache : « Puisque personne ne peut nier
que les Observations [de Fallope] sont parues en 1561, ceux qui juge‐ 
raient bon avec moi de croire qu’[Eustache] a gravé ses Planches en
1552 peuvent mettre en doute s’il y a mis la dernière main avant
cette période 39.  » Ensuite, Morgagni entame une longue analyse de
chacune des planches, en privi lé giant, selon le vœu de Lancisi, les
vais seaux et les nerfs, comme les nerfs céré braux dans la pl. XVIII, où
il en déduit qu’Eustache a anti cipé Willis, Ridley, Vejussen, et, bien
sûr, surpassé Vésale et Fallope. Or Morgagni avoue avoir vu certaines
choses assez obscures et diffi ciles à inter préter dans ces planches.
C’est pour quoi il incite Lancisi à pour suivre encore les recherches
dans les fonds des héri tiers de Pini pour trouver le manus crit corres‐ 
pon dant, qui appor te rait quelque clarté sur ces ambi guïtés –
recherches dont on connaît l’issue.

Lancisi est si comblé par la lettre de Morgagni qu’il lui répond cinq
jours plus tard 40 pour l’informer qu’il l’impri mera dans sa publi ca tion
des planches avec sa propre réponse offi cielle, et qu’il a déjà amendé
ses anno ta tions d’après les remarques conte nues dans la lettre de
Morgagni. Le 30 novembre 1713 à Rome, Lancisi rédige sa réponse
offi cielle, qui sera égale ment ajoutée à l’édition princeps 41. Il remercie
chaleu reu se ment Morgagni pour ses remarques, il avoue que sa lettre
lui a apporté une «  torche  » permet tant d’éclairer les endroits
obscurs des planches, et il apprécie avant tout les passages où
Eustache a corrigé ses contem po rains et prévenu certains anato‐ 
mistes récents. Il est encou ragé de plus belle à publier ses anno ta‐ 
tions, qui sont alors conso li dées par Morgagni, et il lui garantit que le
pape pour voira à la recherche des manus crits qu’Eustache
aurait laissés.
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Juste avant Noël 1713, Lancisi remercie Morgagni de ses vœux et lui
informe que la publi ca tion des planches d’Eustache et de ses anno ta‐ 
tions commen cera l’année suivante 42. Il tâchera, avant l’inau gu ra tion
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de la Biblio thèque, de peau finer ses notes et la préface, et de rédiger
la dédi cace au pape, éléments préli mi naires pour lesquels il a besoin
d’aide. Il demande à Morgagni si, hormis Lusi tanus, un écri vain a
laissé un éloge à Eustache qu’il pour rait ajouter à la préface. Il espère
que tout sera prêt pour Pâques et qu’il pourra enfin ouvrir sa Biblio‐ 
thèque et divul guer l’édition des planches avec la lettre de Morgagni.
En effet, le début de la nouvelle année est pour Lancisi le moment de
faire les derniers prépa ra tifs pour la publi ca tion des planches
d’Eustache avant l’inau gu ra tion. Entre temps, il émerge un débat épis‐ 
to laire entre Lancisi, Morgagni et Pacchioni,  portant sur les ventri‐ 
cules gauche et droit du larynx repré sentés par Eustache dans
les planches (pl. XLII, fig. 11). Dans une lettre datée du 20 janvier 1714 à
Rome, Lancisi se demande si Eustache a voulu dessiner le ventri cule
gauche, et non le droit comme l’a suggéré tout récem‐ 
ment Morgagni 43. Ce petit débat se pour suivra jusqu’en février avec
Morgagni, ainsi qu’avec le médecin Pacchioni, en s’étalant sur au
moins cinq lettres au  total 44. Égale ment en février, Lancisi reçoit
enfin une réponse de l’évêque de San Severino 45 sur la recherche des
manus crits d’Eustache chez les héri tiers de sa famille, bien sûr, avec
décep tion. L’évêque lui rappelle les vaines péré gri na tions anté rieures
de Malpighi à San Seve rino et il a appris que la famille Eustache ne
vivait plus dans cette ville  : deux filles se sont mariées hors de leur
patrie. À l’insti ga tion du pape, Lancisi encou rage l’évêque à faire le
néces saire pour savoir dans quelles villes ces filles vivent désor mais,
faisant ainsi preuve d’une téna cité exemplaire.

En mars, Lancisi remercie Morgagni pour avoir contribué à l’enri chis‐ 
se ment de la Biblio thèque, qui ouvrira à la Pente côte avec la publi ca‐ 
tion des planches d’Eustache avec ses notes et la longue lettre
de  Morgagni 46. Par précau tion, il demande à son desti na taire de
vanter la qualité de ces planches à ses amis qui seraient inté ressés
par cette édition, car la publi ca tion a néces sité une « grave spesa »,
en espé rant qu’elle sera profi table tant aux méde cins qu’aux chirur‐ 
giens. Quelques jours plus tard, il l’informe que les notes sont impri‐ 
mées d’avance dans une belle édition, qui contiendra la fameuse
lettre de Morgagni qui, dit- il, se démar quera des autres éléments 47.
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Enfin, le 21 mai 1714, a lieu l’inau gu ra tion de la Biblio thèque de l’Ospe‐ 
dale del Santo  Spirito,  aujourd’hui Biblio teca  Lancisiana 48, présidée
par le pape en personne, Clément XI, à qui son protégé Lancisi dédie
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à la fin les fameuses planches d’Eustache par un discours qui n’est
autre que la lettre initiale au pape 49, qui est dédi ca taire en tant que
garant de la redé cou verte et de la publi ca tion des planches. Il
attribue volon tiers au pape les planches d’Eustache ainsi que ses
propres notes, en rappe lant que ces planches avaient été jugées
perdues pendant cent cinquante ans, et que le pape lui même a
contribué à leur redé cou verte avant de les offrir gracieu se ment à la
Biblio thèque. Il rappelle aussi ses vaines tenta tives de recherche des
manus crits d’Eustache auprès de l’évêque de San Seve rino ainsi que
les péré gri na tions anté rieures de Malpighi.

Lancisi a aussi inséré un avis au lecteur dans lequel il rappelle avec
emphase l’acti vité romaine d’Eustache, les deux cardi naux romains
qu’il avait servis, son ensei gne ment à Rome, son œuvre qui a éclairé
l’Italie entière, dans une optique de senti ment  compatriotique 50. Il
fait mention des collègues qui ont colla boré avec lui à l’expli ca tion
des planches, à savoir les méde cins romains Antonio Pacchioni et
Fran cesco Soldato, et natu rel le ment Fantoni et Morgagni (Vallis nieri
ne répond pas à l’appel). Il signale cepen dant qu’il a dû préparer ces
notes dans l’étroi tesse de temps qui lui était accordé selon ses obli ga‐ 
tions à la cour papale, ce qui l’amène à avouer la certaine perfec ti bi‐ 
lité de son travail et à espérer pouvoir retrouver un jour les manus‐ 
crits perdus d’Eustache avec l’assis tance du pape.
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Fig. 1. Page de titre des Tabulae Anatomicae d’Eustache, Rome, 1714 (collec- 

tion particulière)

Cliché de l’auteur

Lors de la céré monie, Lancisi remet au pape et aux cardi naux
présents  un exem plaire symbo lique de l’édition prin ceps  des
Tabulae Anatomicae d’Eustache, imprimée en 1714 à Rome par l’éditeur
papal Fran cesco Gonzaga, avec un fron tis pice monu mental illustré
d’une gravure exécutée par l’artiste italien Pietro Leone Ghezzi. Cette
gravure repré sente Eustache appliqué à prati quer une dissec tion
publique sur un humain à l’amphi théâtre  du Studium sous les yeux
d’un audi toire aux réac tions diverses et engagé dans une disputatio.
On y voit égale ment, debout sur un piédestal à droite, le sque lette
philo so phique, héri tage vésa lien, et, gisant sur le sol, des corps de
chiens et singes, ce qui sous- entend qu’Eustache démontre des cas
d’anatomie animale dans l’œuvre de Galien et de Vésale, d’autant plus
que l’anato miste repré senté désigne sur le cadavre, étendu et à
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l’abdomen ouvert, les reins et leur posi tion respec tive, qui font partie
des erreurs célèbres de la Fabrica.

Il est patent que, par le fron tis pice, cette édition prin ceps est toute à
l’honneur du pape Clément XI, à en juger par la taille des carac tères
de son nom au centre, aussi grande que ceux du  titre
Tabulae  Anatomicae, et aussi pour son médecin Lancisi dont les
lettres sont aussi grandes que celles d’Eustache, en suggé rant une
assi mi la tion, comme s’il s’agis sait d’une œuvre de Lancisi même, voire
d’une «  recréa tion  » d’une œuvre du  XVI  au  XVIII  siècle. Dans les
éditions ulté rieures – y compris la réédi tion romaine – la taille des
lettres chan gera et Eustache aura sa place supé rieure méritée. Cette
assi mi la tion est davan tage favo risée aussi dans la préface par la
présence succes sive de deux épigrammes, celle de Pini à Eustache,
parue à titre post hume, et une autre par Fran cesco Soldati à Lancisi,
qui affiche cette assi mi la tion : « Le monde doit à Lancisi les planches
et Eustache 51. » Dans le fron tis pice égale ment, Lancisi a pris soin de
préciser que  les Tabulae sont «  fina le ment sorties des ténèbres  »,
qu’elles ont été gracieu se ment données par le pape et consa crées à
celui- ci le jour de l’inau gu ra tion de sa Bibliothèque.
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Le contenu de l’édition prin ceps offre donc toute la série des
quarante- sept planches d’Eustache, incluant les huit premières sur
les reins, chacune dotée d’une légende proposée par Lancisi et d’un
cadre milli métré, dit gnomon géomé trique, appliqué par Soldati et
imitant celui des planches parues du vivant d’Eustache, un instru‐ 
ment de loca li sa tion des parties expo sées qui permet de les repérer
plus aisé ment à la règle d’après les indi ca tions dans la légende – alors
que, dans  la Fabrica, les signes de légende sont épar pillés sur les
figures, ce qui a gêné la lecture de son appa reil et apparat icono gra‐ 
phique lors de sa récep tion immédiate.
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Fig. 2. Série des Tabulae Anatomicae d’Eustache, Rome, 1714 (collec- 

tion particulière)

Cliché de l’auteur

En passant des planches de Vésale à celles d’Eustache, l’on serait
étonné d’y constater une préci sion excep tion nelle du détail pour
l’époque où l’on entrait dans l’anatomie micro sco pique. De plus,
certains organes repré sentés ont été repris suivant des critères diffé‐ 
rents. Enfin, on note le choix judi cieux d’avoir repré senté des écor‐ 
chés plutôt jeunes et dotés d’une muscu la ture plus raison nable face
aux « hommes- muscles  » de Vésale. Cepen dant,  les Tabulae ont été
placées dans un ordre qui semble inversé et qui n’est pas sans
rappeler celui du manuel médiéval de Mondino. Cet ordre toute fois
se veut plus pratique en tenant compte de la putré fac tion des
parties dissé quées  : on débute avec la splanch no logie pour finir sur
l’ostéo logie, en passant par des écor chés mutilés qui montrent leurs
viscères et nerfs, puis entiers pour voir les muscles externes, ensuite
de plus en plus mutilés pour voir les muscles internes, et enfin le
sque lette. Vésale, lui, avait respecté l’ordre galé nique en commen çant
par le sque lette, pour conti nuer avec les muscles externes et
internes, et finir sur les nerfs, vais seaux et viscères. L’ordre suivi
par  les Tabulae n’a proba ble ment pas été voulu par Eustache, ni
Lancisi, mais par les biblio thé caires du Vatican qui ont été chargés de
restaurer les vieilles plaques reçues d’Urbino.
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Toute fois, il est à craindre qu’il y ait eu des pertes, puisque les
planches offertes sont incom plètes  : nous en voyons quarante- sept,
ce qui est presque le nombre indiqué par Eustache dans l’avis au
lecteur des Opuscula, mais parmi elles se présentent les huit petites
sur les reins. Il manque donc sept grandes planches, ce qui en donne
un total de trente- neuf – le maxil laire infé rieur, par exemple, est
absent. Malgré cela, comme l’a affirmé Lancisi, Eustache s’est
démarqué surtout dans les planches des nerfs et des viscères, les
reins et le cœur y compris, où il a anti cipé, voire dépassé certains
anato mistes du XVII siècle. En ce qui concerne Vésale, il l’a surpassé
sur plusieurs points, non seule ment sur les reins et le cœur, mais
aussi sur le larynx, les yeux, les nerfs du cerveau et l’appa reil génital
féminin, qui était le prin cipal point faible de la Fabrica car son auteur,
faute de corps fémi nins en nombre suffi sant, a dû se rabattre sur des
utérus canins et caprins, ce dont Eustache était bien conscient. Aussi,
à l’inverse des planches vésa liennes, Eustache a préféré la préci sion
du détail à la beauté icono gra phique, un choix qui ne manquera pas
de diviser les futurs critiques.
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La récep tion immé diate  des Tabulae, rensei gnée pareille ment à
travers les lettres de Lancisi, reflète un succès rapide et général qui
va s’étendre et persister durant tout le siècle. Cinq jours après la
céré monie, Lancisi informe Morgagni du succès de l’évène ment et de
la dédi cace du livre enfin  imprimé 52. Cepen dant, il doute de la
perfec tion des notes qu’il a annexées aux planches car sa profes sion
de médecin papal ne lui lais sait guère de temps libre. La paru tion des
Tabulae fait alors l’objet d’un nouvel article publié dans  le Giornale,
lequel garantit que les planches nouvel le ment impri mées servi ront
tant à l’anatomie qu’à la médecine 53.
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En juillet, dans un premier temps, Lancisi dit à Morgagni qu’un exem‐ 
plaire à Rome se vend 25 jules, l’équi valent de 2,5  écus 54. Quelques
jours plus tard, Lancisi apprend avec joie que l’exem plaire qu’il lui
avait envoyé est parvenu et le remercie de son bon accueil, malgré
plusieurs errances dans ses  notes 55. Il dit que déjà son maître
Valsalva lui a suggéré quelques correc tions. Il choisit Morgagni
comme son prin cipal révi seur en lui deman dant de lui dresser une
liste des erreurs qu’il pourra déceler dans ses anno ta tions. Lancisi
aura soin, dans plusieurs lettres suivantes, de mettre à jour la
liste d’errata.
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En octobre, Lancisi demande à Morgagni s’il a reçu ses exem plaires
d’errata et il lui rappelle son projet d’une réédition 56. Pour ce faire, il
lui demande de rédiger une nouvelle lettre en latin sur l’édition prin‐ 
ceps, lettre dont il ne verra jamais la couleur 57. En novembre, Lancisi
écrit à Vallis nieri que le coût total de l’impres sion des planches s’était
élevé à 600 écus 58, un montant large ment supé rieur au salaire annuel
moyen d’un profes seur de méde cine à  la Sapienza et qui a été
acquitté par le pape lui- même – et qui pour tant a été confondu par
certains histo riens avec celui auquel ce dernier aurait acquis les
planches, alors qu’elles lui avaient été envoyées par le
chanoine d’Urbino.
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Malheu reu se ment, le projet de réédi tion augmentée et corrigée par
Lancisi semble ne pas avoir eu de suite. Il est possible qu’il ait été
décou ragé dans ses inten tions à la vue de la repro duc tion auda cieuse,
doublée d’une réduc tion en taille et d’une muti la tion partielle,  des
Tabulae par Jean- Jacques Manget en annexe de  sa Biblio‐ 
theca Anatomica (Genève, 1716-1717). Alors qu’au départ Lancisi esti‐ 
mait Manget comme celui qui pouvait diffuser pour la première fois
les planches d’Eustache au monde des sciences, il le voit, dès lors,
avec une certaine appré hen sion. Déjà en 1715, il s’adresse à la fois à
Valli si nieri et à Morgagni pour leur dire qu’il faut écouler, au plus vite
et à bas prix, les exem plaires restants de son édition prin ceps avant
que la « tempesta » de Manget ne s’abatte sur eux 59. Mais en même
temps, Lancisi joue double- jeu  : de l’autre côté, il s’exprime avec la
plus pure diplo matie devant Manget, comme le montrent certaines
lettres échan gées entre les deux hommes, qui ont été incluses dans la
réédi tion de Manget. En fait, Lancisi sera occupé ensuite par la publi‐ 
ca tion de la Metallotheca de Mercati en 1717 et il mourra trois ans plus
tard,  à 66 ans, presque à l’âge auquel mourut son loin tain modèle.
Une réédi tion romaine paraîtra seule ment en 1728, en repre nant
l’édition prin ceps quasi ment à l’iden tique, sans les ajouts et modi fi ca‐ 
tions souhaités par le décou vreur des Tabulae.
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En défi ni tive, la redé cou verte des Tabulae d’Eustache est typique d’un
siècle carac té risé par la redé cou verte des œuvres d’antan, et donc les
enjeux de l’entre prise édito riale de Lancisi étaient non seule ment
cruciaux, mais aussi contrastés. Les acteurs de l’entre prise avaient
certes conscience que l’œuvre icono gra phique retrouvée d’Eustache
pouvait contri buer à la progres sion du savoir anato mique en ayant
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anti cipé de loin plusieurs décou vertes faites au XVII  siècle et en en
offrant d’autres tout à fait inédites. Mais l’on ne saurait nier que la
figure d’Eustache était la source d’une tradi tion anato mique romaine
qui a long temps perduré, si bien que sa person na lité avait quasi ment
une influence viscé rale dans l’esprit vieillis sant de Lancisi, qui s’est
même fait une auto- assimilation à la fois scien ti fique et psycho lo‐ 
gique à son illustre prédé ces seur, si bien qu’il s’est senti poussé à se
lancer dans la quête de son trésor perdu.

e

De même, outre une certaine fierté compa trio tique, Lancisi était
animé sans doute par l’inten tion, avec sa décou verte, de faire en sorte
que  le Studium romain pût riva liser avec les autres univer sités
italiennes comme celle de Padoue, qui restait la plus pres ti gieuse. Il
ne faut pas omettre non plus que Lancisi était un médecin papal et
qu’il était de son devoir de faire honneur à son éminent protec teur
ainsi qu’à son loin tain prédé ces seur, Eustache, qui avait égale ment
pratiqué à la Curie romaine. C’est pour quoi il a trouvé dans  ces
Tabulae une plus- value ines ti mable pour sa Biblio thèque, qui devait
être inau gurée par le pape, auquel il dédie cette décou verte. Ce fut
donc l’occa sion pour lui de se ménager une répu ta tion extra- romaine
qui avait déjà commencé à se diffuser grâce à l’annonce de sa redé‐ 
cou verte dans un journal national.
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Si on consi dère atten ti ve ment les circons tances et étapes de cette
redé cou verte, on ne peut qu’être étonné du rôle impor tant joué par
l’Église dans cette entre prise de recherche et de redé cou verte d’une
œuvre scien ti fique. Nous avons réalisé l’impor tance de l’inter mé diaire
excep tionnel qu’ont offert le pape Clément XI, le chanoine d’Urbino et
l’évêque de San Seve rino dans l’enquête et l’envoi des planches d’un
acteur à l’autre. On ne saurait rester indif fé rent non plus face à cette
dyna mique de colla bo ra tion, d’échange, d’entraide qui s’est déve‐ 
loppée entre Lancisi et ses collègues, quand il leur demande leurs
opinions sur les planches et leur contenu, un exem plaire  des
Opuscula, une petite promo tion pour sa trouvaille.
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Ce qu’il faut avant tout retenir, c’est l’exten sion géogra phique qu’a
connue cette redé cou verte, qui a mobi lisé plusieurs agents italiens à
Rome, à Urbino, à San Seve rino, à Padoue, à Turin. Ce travail à
l’origine romain est ensuite devenu euro péen avec les nombreuses
réédi tions dont ont fait l’objet les planches redé cou vertes par Lancisi.
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Fig. 3. Lieux d’édition des Tabulae Anatomicae d’Eustache en Europe

au XVIII  siècle

Carte de l’auteur

On pour rait dire que lesdites planches ont eu un impact assez simi‐ 
laire à celui du célèbre traité de Vésale deux siècles plus tôt, qui était
ainsi quasi ment supplanté. En fait, l’on persiste à croire que l’auto rité
scien ti fique de Vésale en anatomie a perduré pendant toute l’époque
moderne jusqu’à nos jours, or l’œuvre résur gente de son contem po‐ 
rain italien à cette époque semble l’avoir litté ra le ment détrôné.
L’édition prin ceps sera donc la première d’une longue série de publi‐ 
ca tions et commen taires qui seront produits tout au long du siècle
par les plus pres ti gieux savants anato mistes, qui juge ront
ces  planches supé rieures à celles de Vésale, consi déré dès lors
comme l’anato miste « impu dens » selon Pini, et ce d’autant plus que
celles- ci ont vu le jour non seule ment hors de Rome mais aussi hors
de l’Italie. Le succès des Tabulae d’Eustache éditées par Lancisi est tel
qu’il éclipse l’intérêt scien ti fique et édito rial pour Vésale et que leur
décou verte passe de l’état de redé cou verte romaine à celui de redé‐ 
cou verte européenne.
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Giovanni Maria Lancisi, Tabulae Anatomicae (édition prin ceps,
Rome, éd. Fran cesco Gonzaga, 1714)

Jean- Jacques Manget, même titre (Cologne/Genève, éd. Cramer &
Perachon, 1716/1717 ; inclus dans le Thea trum anatomicum
de Manget)

Lancisi, même titre (Amsterdam, éd. Rodolphe & Gerard Wets te nius,
1722 ; dédiée par les éditeurs à Boerhaave et Albinus)

Lancisi, même titre, Editio romana altera (Rome, éd. Lorenzo &
Tomaso Paglia rini, chez Rocco Bernabo, 1728)

Gaetano Petrioli, Rifles sioni anato miche sulle note di Lancisi… (Rome,
éd. Giovanni Zempel, 1740 ; rééd. latine, 1741)

Idem, Corso anato mico o sia Universal Commento nelle tavole del
celebre Barto lomeo Eustachio… (Rome, éd. Giovanni Zempel, 1742)

Idem, Anato micae Tabulae octo quin qua ginta figuris ornatae quae
inter Eusta chianas desiderantur… (Rome, éd. Giovanni Zempel, 1748)

Bernard Sieg fried Albinus, Expli catio Tabu larum Anato mi carum
Bartho lo maei Eustachii (Leyde, éd. Johann Arnold Langerak, chez
Johann et Hermann Verbeek, 1744 ; rééd. 1761)

George Martine, In Bartho lo maei Eusta chii Tabulas
anato micas Commentaria (Edim bourg, éd. W. Sands, A. Murray, & J.
Cochran, 1755, éd. posthume)

John Knapton, A compleat system of the blood- vessels and nerves
taken from Albinus’s edition of Eustachius (Londres, 1754/1758, trad.
anglaise du commen taire d’Albinus)

Lancisi, Tabulae Anatomicae (Venise, éd. Barto lomeo Loca tello, 1769)

Andrea Massimino, Tabulae Anato micae novis
expli ca tio nibus illustratae… (Rome, éd. Paolo Junchi, 1783)
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e

En un mot,  les Tabulae Anatomicae de Barto lomé Eustache étaient,
pour les érudits du siècle des Lumières, le vrai chef- d’œuvre anato‐ 
mique de la Renais sance. Cepen dant, cette redé cou verte romaine
continue de rester dans l’ombre de l’hagio gra phie vésa lienne persis‐ 
tante. Le seul élément qui a étouffé ces planches jusqu’à récem ment,
c’est sans conteste leur carac tère posthume 61.
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RÉSUMÉ

Français
Les Tabulae Anatomicae du pres ti gieux anato miste du XVI  siècle Barto lomé
Eustache, publiées seule ment en 1714 par Giovanni Maria Lancisi, ont fina le ‐
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ment suscité un intérêt récent face à la fasci na tion persis tante pour  la
persona du grand contem po rain de l’auteur, André Vésale. Or cet intérêt a
ciblé plus le contenu et la valeur scien ti fiques des Tabulae que les circons‐ 
tances dans lesquelles elles ont été mises à la dispo si tion du lectorat savant
après un siècle et demi de vaines espé rances. Le but du présent article
consis tera à dévoiler les grands enjeux de l’entre prise édito riale de Lancisi
sans laquelle ces planches inédites n’auraient proba ble ment jamais été
mises au jour.

INDEX

Mots-clés
Eustache (Bartolomé), Tabulae Anatomicae, Lancisi (Giovanni Maria), Vésale
(André), Clément XI, Pini (Piermatteo), Morgagni (Giovanni Battista),
anatomie, Rome

AUTEUR

David Soulier
CMMC – Université Côte d’Azur

http://host.docker.internal/motifs/index.php?id=394

